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| MÉTÉOROLOGIE. — ÎVote sur un atmidoscope; par M. Basner. 


M. Babinet met sous les yeux de l’Académie un atmidoscope construit 
par M. Lerebours, èt destiné à indiquer, d'après le degré de sécheresse de 
l'air, sa température et son agitation, la quantité d'évaporation qui a lieu 
dans un local donné. Comme re Eee a de Leslie, c'est un réservoir 
de terre plastique poreuse (1) rempli d’eau, dontla consommation se mesure 
par l'abaissement du niveau dé l’eau dans un tube recourbé vertical com- 
muniquant avec le réservoir. M. Babinet compare son atmidoscope avec 
l'instrument de Leslie, et indique plusieurs de ses usages pour l'hygiène, 
la physique, la météorologie, l'agriculture, le régime des ateliers de concen- 
tration , et le choix des lieux d'habitation. 

D'après quelques effets produits, les pores de la terre de pipe ordi- 
vaire peuvent s'évaluer à 3 millièmes de millimètre. Dans une prochaine 
séance, il présentera à l'Académie un atmidomètre, déjà approuvé par 


(1) On peut faire le réservoir en terre d’alcarazas, en terre de pipe, en faïence non ver- 
nissée, en porcelaine poreuse. M. Lerebours a employe une portion d’une cellule de pile de 
Bunsen. 
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M. de Gasparin, d’une construction simple et d'une exactitude qui ne laisse 
rien à désirer. L'atmidoscope qui est sous les yeux de l’Académie a, sur 
l’hygromètre ordinaire, l'avantage d’être influencé par l'agitation de l'air, et 
d'enregistrer l'effet total produit depuis le moment où il a été mis en 
expérience. 


GÉOMÉTRIE. — {Vote sur les polyèdres réguliers et semi-réguliers ; 
par M. Basiner. 


A l'occasion de la Note de M. Cauchy, sur quelques propriétés remar- 
quables des polyèdres réguliers, M. Babinet annonce à l’Académie qu'il 
se propose de lui communiquer plusieurs propriétés géométriques des so- 
lides réguliers inscriptibles et circonscriptibles à la sphère, y compris les 
polyèdres étoilés réguliers de M. Poinsot, et aussi plusieurs propriétés ana- 
logues des solides qu'il appelle semi-réguliers, et qui ne sont qu’inscriptibles 
seulement, avec une surface formée de polygones réguliers (1). Ces propriétés 
sont relatives à la puissance des angles solides comparés à la surface de la 
sphère entière, ou à celle du triangle sphérique trirectangle qui en est le 
huitième; au maximum de surface des sections isopérimétriques qu'on peut 
opérer dans le cube, l’octaèdre, le dodécaèdre et l’icosaèdre; à la mesure 
de leur solidité comparée à la solidité de la sphère circonscrite; aux analo- 
gies des directions des côtés avec les directions des génératrices du cône, 
du cylindre et de l’hyperboloïde; à la représentation graphique de ces so- 
lides pour la géométrie et la cristallographie; au rapport de la surface au 
volume dans tous; à la valeur de l'intégrale minimum qui exprime la somme 
des carrés des distances de chaque point au centre de gravité; eofin sur l'in- 
tégrale qui représente la somme des carrés des distances de deux points 
quelconques d'un solide, ete., etc. 

M. Babinet met sous les yeux de l'Académie plusieurs échantillons de 
solides qu'il a fait construire anciennement. Indépendamment du solide 
inscriptible dont la surface se compose de six carrés et de huit triangles (le 
cubo-octaëdre), et du solide inscriptible, dit solide d’Archimède, formé de 
huit triangles et de dix-huit carrés (forme de la mapnésie boratée), M. Ba- 
binet présente encore deux polyèdres moins connus, tous deux inscrip- 
tibles, l'un de trente-deux côtés, compris sous vingt hexagones réguliers 


(1) Is admettent cependant une sphère inscrite dans leurs côtés et qui les touche chacun 
en son milieu. 
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et douze pentagones réguliers, de côté égal, et l’autre compris sous douze 
décagones réguliers et vingt triangles équilatéraux de même côté. D’autres 
modèles sphériques montrent pour ces solides et pour les solides réguliers 
la puissance des angles solides et le degré de rondeur du corps, suivant qu'il 
se rapproche plus ou moins de la sphère, etc. 


M. Babinet réserve ces études géométriques pour des communications 
ultérieures. 


GÉOMÉTRIE. — Diverses propriétés des rayons vecteurs et des diamètres 
d'une section conique. — Propriétés analogues des rayons de courbure des 
sections normales d'une surface, en un point ; par M. Cnasces. 


M. Babinet a communiqué à l’Académie (séance du 27 septembre 1847) 
un théorème sur les rayons de courbure des sections normales d’une surface, 
faites en un point suivant les rayons d’une rose des vents, à savoir, que É 
somme de leurs valeurs inverses reste constante quand on fait tourner la rose 
des vents. Depuis, M. Breton, de Champ, a présenté à l'Académie une Vote 
sur quelques propriétés des rayons de courbure des sections planes d'une sur- 
face en un point, dans laquelle (d'après le Rapport fait dans l'avant-dernière 
séance par M. Cauchy) le théorème de M. Babinet est étendu aux valeurs 
inverses des puissances entières des rayons de courbure d'un degré infé- 
rieur au nombre des sections. M. Breton, ajoute M. le Rapporteur, démontre 
aussi quelques autres théorèmes analogues. 

» Je me suis aussi occupé, il y a longtemps, de recherches analogues, 
comme on le voit dans un passage de mon Æperçu historique (page 179), et 
dans le Mémoire qui fait suite à cet ouvrage et où se trouvent démontrés, 
en peu de mots, deux théorèmes généraux dont l'un implique dans ses nom- 
breuses conséquences les propositions mêmes auxquelles sont parvenus de 
leur côté M. Babinet et M. Breton. Ces recherches pouvant offrir dans la 
circonstance quelque intérêt, j'ai l'honneur d’en présenter à l'Académie une 
succincte analyse. Je les diviserai en quatre paragraphes; car elles se rappor- 
tent aux rayons vecteurs émanés du foyer d’une conique; aux diamètres 
de la courbe; aux rayons de courbure d'une surface; et enfin aux arêtes d'un 
cône droit à base elliptique. 


Propriétés relatives aux rayons vecteurs d’une section conique, formant une rose des vents. 


1. Si autour du foyer d'une conique on fait tourner une rose des vents de 
m rayons, qui rencontreront la Courbe en m points, 


7Te. 
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»._ La somme des puissances n des distances de ces m points à une droite 

fixe quelconque, divisées par les puissances n des distances des mêmes points, 

au foyer de La courbe, sera constante, pourvu que n, nombre entier, soit mn. 
(Aperçu historique, page 670.) 

» Corollaire. La droite fixe peut être prise à l'infini ; alors les distances de 
tous les points de la courbe à cette droïte sont égales, et le théorème prend 
cet énoncé: 

» I. Si autour du foyer d’une conique on fait tourner une rose des vents 
de m rayons terminés à la courbe, la somme des puissances n des valeurs in- 
verses de ces m rayons sera Constante, pourvu que n < M. 

» IT. Si autour du foyer d'une conique on fait tourner une rose des 
vents de m rayons , et que par leurs extrémités on mène les tangentes à la 
courbe, 

» La somine des puissances n des distances de ces tangentes à un point fixe 
quelconque, divisées par les puissances n de leurs distances au foyer, sera 
constante , pourvu que n < m. (Aperçu, page 671.) à 

» IV. Si autour du foyer d'une conique on fait tourner une rose des vents 
de m rayons, qui rencontreront la courbe en m points, 

» La somme des puissances n des distances de ces points à un point fixe 
quelconque, divisées respectivement par les puissances n des mémes points 
au foyer, est constante, si n est un nombre pair < m. 

» V. Si autour du foyer d'une conique on fait tourner une rose des vents 
de m rayons, et qu'on mène par leurs extrémités les tangentes à la courbe, 

» La somme des puissances an des valeurs inverses des distances de ces m 
tangentes au foyer sera constante, pourvu que n soit < m. 

» OBSERVATION. Si par le foyer d’une conique on mène m rayons for- 
mant une rose des vents, les tangentes menées par les extrémités de ces 
rayons, pris Consécutivement, sont les côtés consécutifs d’un polygone 
circonscrit a la courbe; ce polygone jouit des deux propriétés suivantes : 

». 1°. Tous ses sommets sont sur une seconde conique qui a le méme 
Joyer que la première ; 

» 2°, Tous ses côtés sont vus, de ce point, sous des angles ÉSaUX ; 
ou, en d'autres termes, les rayons menés du foyer aux sommets du polygone 
forment une seconde rose des vents. 

» D'après cela, chacun des théorèmes qui précèdent peut prendre un 
énoncé différent. Par exemple, le III et le V° peuvent être considérés comme 
exprimant des propriétés d'un polygone inscrit à une conique, dont tous les 
côtés seraient vus d'un foyer de la courbe, sous des angles égaux. 
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Propriétés relatives aux diamètres d'une conique. 


» VI. Si autour du centre d'une conique on fait tourner une rose des 
vents de m diamètres, la somme des puissances 2ù, (n < m), des valeurs 
inverses de ces m diamètres reste constante. 

» VIL Si l'on circonscrit à une conique un polygone de 5 m côtés dont 
tous les angles soient égaux entre eux, la somme des puissances 2 n (n< m) 
des distances des côtés du polygone au centre de la courbe restera con- 
stante, quelle que soit la direction du premier côté. | 

» VUL S5 autour du centre d'une ellipse on fait tourner un faisceau de 
2m demi-diamètres comprenant 2 à 2 consécutivement des secteurs égaux 
dans la courbe, la somme des puissances 2n,(n < m), de ces 2 m demi-dia- 
mètres reste constante. 

» Ce théorème et le Sixième peuvent être compris dans une même pro- 
position plus générale, que voici: 

» IX. Étant données deux coniques concentriques C, C, si autour de 
leur centre commun on fait tourner un faisceau de 2 m rayons qui, pris » à à 
consécutivement, interceptent dans la courbe C' des secteurs égaux, la 
somme des puissances 20, (n < m), des demi-diamètres de la conique C' di- 
rigés suivant ces rayons, divisées par les puissances an des demi-diamètres 
de la conique G, reste constante. | 

» En supposant que la conique C’ ou la conique G devienne un cercle, 
on retrouve les théorèmes VI et VII. 

» X. Si autour du centre d'une ellipse on fait tourner un faisceau de m 
demi-diamètres divisant la courbe en secteurs égaux , la somme des puis- 
sances n, (nm), des distances de leurs extrémités à une droite fixe 
restera constante. | | , 

» XI Si autour du centre d'une ellipse on fait tourner un faisceau 
de m demi-diamètres qui divisent la courbe en m secteurs égaux, les tan- 
gentes aux extrémités de ces m demi-diamètres jouiront de la propriété, 
que la somme des puissances n, (n < m), de leurs distances à un point 
fixe, divisées par les puissances n de leurs distances au centre de l’ellipse, 
sera une quantité constante. 

» OBSERVATION. Les propriétés relatives aux diamètres d'une conique 
peuvent être considérées comme des cas particuliers de propriétés rela- 
tives à des rayons émanés d’un point fixe pris arbitrairement dans le plan 
de la courbe. Nous nous bornerons à citer à ce sujet la proposition suivante : 

» XIL. Si autour d'un point fixe pris dans l'intérieur d'une conique, on 
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fait tourner une rose des vents de an rayons qui rencontreront la courbe 
en 2m points, la somme des puissances an, (n < m), des distances de ces 


points à la polaire du point fixe, divisées respectivement par les puissances 
2n des rayons, sera constante. 


Rayons de courbure des sections normales d'une surface, en un point. 


»._ D'après le théorème d'Euler, les rayons de courbure des sections nor- 
males d'une surface en un point sont représentés par les rayons vecteurs 
d'une certaine conique qui a son foyer en ce point. On conclut donc immé- 
diatement du théorème IT, celui-ci : 

, XIIL Siautour de 2 normale en un point d’une sur face on fait tourner 
im ne qui divisent l'espace angulaire en m angles égaux, la somme 
des puissances n,(n < m), des valeurs inverses des rayons de courbure des 
sections normales faîtes par ces plans dans la surface restera constante. 

D'après la théorie des indicatrices de M. Ch. Dupin, les rayons de 
courbure des sections normalés d’une surface en un point sont représentés 
par les carrés des diamètres de l'indicatrice en ce point. On conclut donc du 
théorème VI le suivant : 

XIV. Si autour «le la normale en un point d’une surface on fait tourner 
m plans de manière que leurs traces sur le plan tangent en ce point inter- 
ceptent, 2 à 2 consécutivement, des secteurs égaux dans l’indicatrice en ce 
point, la somme des puissances n, (n < m), des rayons de courbure des sec- 
tions normales faites par ces plans dans la surface, sera constante (1). 

Ce théorème et le précédent peuvent être compris sous un seul énoncé 
relatif aux rayons de courbure de deux surfaces qui se touchent en un point. 
Cet énoncé général sera une conséquence naturelle du théorème IX. 


Propriétés relatives aux arêtes d’un cône droit à base elliptique. 


XV. Étant donné un cône droit à base elliptique, si autour de son 
axe on fait tourner 2m plans faisant entre eux, 2 à 2 consécutivement, des 
angles égaux, la somme des valeurs inverses des puissances 2n, (n < m), 
des arêtes du cône comprises dans ces plans sera constante. 


(1) M. Cauchy m'a fait observer que ce théorème fait aussi partie du Mémoire présenté par 
M. Breton, où il se trouve énoncé en ces termes : 


; 1\# 
Toutes les fois que la somme des valeurs de ( est constante pour n plans qui divisent 
Ù l P 


l’espace autour de la normale en parties égales, la somme des valeurs de pF est également 
constante pour n plans qui divisent l'ellipse indicatrice en n secteurs équivalents. 
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» XVE Étant donné un cône droit à base elliptique, si autour de son 
axe on fait tourner 2m plans dont les traces sur le plan de la base inter- 
ceptent, 2 à 2 consécutivement, des secteurs égaux dans cette courbe, la 
somme des puissances an, (n < m), des arêtes du cône comprises dans ces 
plans restera constante. » 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un can- 
didat pour la chaire de Botanique vacante à l’École centrale de Pharmacie 
de Paris. Dans la précédente séance, la présence des deux tiers au moins 
des membres était nécessaire pour que l'élection fût valable; dans celle-ci, 
conformément à un article du règlement, la simple majorité suffit. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des membres étant de 40, 


M. Chatin obtient 37 suffrages. 


Deux billets difficiles à lire semblent aussi porter son nom. 
Il y a un billet blanc. 


M. Car, ayant réuni la majorité des suffrages, est déclaré candidat de 
l'Académie, et sera présenté comme tel à M. le Ministre de l'Instruction 


publique. 
MÉMOIRES LUS. 


CHIMIE. — Mémoire sur la relation qui peut exister entre la forme 
cristalline et la composition chimique, et sur la cause de la polarisation 
rotatoire; par M. L. Pasreur. (Extrait.) 


(Commissaires, MM. Biot, Regnault, Babinet, Balard.) 


« Si l'on compare les formes cristallines de tous les tartrates quels qu'ils 
soient, y compris les émétiques, on s'apercevra sans peine que dans toutes 
ces formes plusieurs facettes se retrouvent inclinées entre elles de la même 
manière. En plaçant toutes ces formes les unes auprès des autres, on aura 
une série de prismes diversement modifiés aux extrémités et sur les arêtes 
des pans. Mais ces dernières modifications relatives aux arêtes des pans se 
répéteront les mêmes dans tous les prismes, inclinées respectivement de la 
même manière, ou à très-peu près. Les formes pourront appartenir à des 
systèmes différents, et à côté du prisme rhomboïdal on pourra trouver le 


(5% ) 


prisme rectangulaire droit ou oblique, ou même le prisme tout à fait oblique 
du dernier système cristallin; mais néanmoins les angles des pans ou ceux 
des facettes de modification différeront très-peu les uns des autres. Quand 
deux formes ne seront pas du même système , l'une sera pour l'autre une 
forme limite. Je fais ici abstraction des extrémités des prismes , et, en effet, 
c'est par les extrémités seules des prismes que diffèrent les formes cristallines 
de tous les tartrates. La composition chimique a beau varier, ces relations ne 
cessent pas d’avoir lieu, et on les retrouve dans les sels neutres comparés 
entre eux, et avec les sels acides, et avec les sels doubles, et, enfin, avec les 
émétiques. 

Je pense dès lors qu'il est impossible de douter qu’un certain groupe 
moléculaire reste constant dans tous ces sels; que l’eau de cristallisation, que 
les bases, reléguées aux extrémités de ce groupe, le modifient à ces extré- 
mités seulement, ne touchant qu'à peine et dans la mesure de la différence 
des angles observés entre les facettes, à l’arrangement moléculaire central. 
Assurément je ne fais que confirmer ici cette opinion que tous les chimistes 
énonceraient, savoir, qu'entre tous les sels d'un même acide, il y à quelque 
chose de commun. Ces faits cependant nous montrent, en outre, l'étroite 
relation qui existe entre la forme cristalline et la constitution moléculaire, 
et le jour que l’on peut jeter, par les études cristallographiques, sur l’arran- 
gement des atomes. 

Laissons de côté, pour un instant, les tartrates et comparons de même 
les formes cristallines de tous les paratartrates. On trouvera qu'elles présen- 
tent entre elles quelque chose de commun, et, ce qui surpendra au premier 
abord , à cause de lisomérie bien connue de ces sels, leur relation est abso- 
lument la même que dans les tartrates. Toutes les formes ne diffèrent que par 
les extrémités des prismes qui leur correspondent; mais, de plus, les angles 
des pans et de leurs modifications sont à très-peu près les mêmes que dans 
les tartrates. De telle sorte qu'il existe un groupe moléculaire commun à tous 
les paratartrates , et que ce groupe est le même que dans les tartrates. 

Cette conclusion, déduite d’études cristallographiques, est en désaccord 
avec les observations chimiques. L'isomérie de ces deux genres de sels n’est 
pas douteuse, c’est-à-dire que l'arrangement moléculaire de l'acide para- 
tartrique diffère de l'arrangement moléculaire de Pacide tartrique; qu'il en 
est de même de leurs sels. Si les extrémités du groupe moléculaire commun 
aux tartrates et aux paratratartes n'étaient pas modifiées de la même manière 
par l'introduction de nouveaux éléments dans les tartrates et les paratar- 
trates, on concevrait encore très- bien l'isomérie de ces sels. Or c'est ce qui 
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a lieu en général. Que si l’on compare tous les tartrates, ai-je dit, les 


extrémités seules des formes seront différentes. Mais que l’on considère un 
tartrate en particulier, et l’on verra bientôt, sans qu'il existe ombre de doute 
à cet égard, que dans ce tartrate les deux extrémités du prisme sont dissy- 
métriques. La loi du célèbre Haüy, qui veut que les parties identiques soient 
modifiées de la même manière, est violée. En un mot, tous les tartrates sont 
hémyédriques. Ainsi ce groupe moléculaire commun à tous ces sels, et que 
l'introduction de l'eau de cristallisation et des oxydes vient modifier aux 
extrémités, ne reçoit pas à ces deux extrémités les mêmes éléments, ou du 
moins, ils y sont distribués d’une manière posrique Au contraire, dans 
Ja hlitralité des paratrates de j'aiexaminés, je n'ai rien observé qui annonçât 
ARNO de ces sels. | 

». Je viens de dire que dans la plupart, et non dans tous les paratar- 
trates, je n’avais pas rencontré de cristaux hémyèdres. En effet, il est un 
de ces sels qui est hémyédrique, et c’est ici que nous allons toucher au doigt 
en quelque sorte la véritable cause de la polarisation rotatoire. Chacun sait, 
en effet, depuis les belles et nombreuses recherches de M. Biot, que beau- 
coup de substances organiques jouissent de la propriété singulière de dévier 
à l'état de dissolution le plan de polarisation des rayons lumineux. Chacun 
sait aussi qu'une des différences capitales entre les tartrates et les paratar- 
trates consiste en ce que l'acide tartrique et les tartrates dévient le plan de 
polarisation, tandis que l'acide paratartrique et ses sels ne le dévient pas. 
Il existe même une observation bien curieuse de M. Mitscherlich relative à 
cette différence des deux espèces de sels. Comme la Note où cette observation 
est consignée est très-courte, je vais la reproduire ici telle qu'il l’a adressée 
à l'Académie, en 1844, par l'intermédiaire de M. Biot: 

Le paratartrate et le tartrate (double) de soude et d’ammoniaque ont la 
» même composition chimique, la même forme cristalline avec les mêmes 
» angles, le même poids spécifique, la même double réfraction, et, par 
» conséquent, les mêmes angles entre des axes optiques. Dissous dans l'eau, 
» leur réfraction est la même; mais le tartrate dissous tourne le plan de la 
» lumière polarisée, et le paratartrate est indifférent, comme M. Biot l'a 
» trouvé pour toute la série de ces deux genres de sels; mais ici la nature 
» ét le nombre des atomes, leur arrangement et leurs distances sont les 
» mêmes dans les deux corps comparés. » 


» Telle est l'observation de M. Mitscherlich. Pour ce qui concerne l'inac- : 


tion du paratartrate sur la lumière polarisée, M. Biot a répété l'expérience 
du savant chimiste de Berlin sur un échantillon de ce paratartrate que lui 
R., 1848, 1°7 Semestre. (T. XX VI, N°91.) due 
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avait remis M. Mitscherlich. Eb bien, par le plus grand des hasards, M. Mits- 
cherlich a été induit en erreur, et M. Biot à son tour. Le paratartrate de soude 
et d'ammoniaque dévie le plan de polarisation : seulement, parmi les cristaux 
provenant d’un même échantillon , il en est qui dévient le plan de polari- 
sation à gauche, d’autres à droite; et quand il y en a autant d’une espèce que 
de l'autre, la solution est inactive, les deux déviations contraires se com- 
pensent. Voici maintenant la différence cristallographique de ces deux es- 
pèces de cristaux. Ils sont tous hémyédriques; mais il y en a qui sont hémye- 
dres à droite, d’autres à gauche, et la déviation dépend, pour le sens, de 
cette dissymétrie. Quand je veux une déviation à droite, je choisis les cris- 
taux hémyèdres à gauche; quand je veux une déviation à gauche, je choisis 
les cristaux hémyèdres à droite. Il m'est arrivé aussi de n'avoir pas de dévia- 
tion ; c'est que j'avais pris des cristaux mélés, sans faire aucun choix. N'est-il 
pas évident maintenant que la propriété que possèdent certaines molécules 
de dévier le plan de polarisation a pour cause immédiate, ou du moins est 
liée de la manière la plus étroite à la dissymétrie de ces molécules? car voici , 
en résumé, les faits principaux : L’acide tartrique et les tartrates dévient 
le plan de polarisation ; ils sont tous hémyèdres. Ils dévient tous à droite, et 
sont aussi tous hémyèdres dans le même sens. Les paratartrates ne dévient 
pas; ils ne sont pas hémyèdres. L'un d'eux dévie, il est alors hémyèdre. 
Il dévie tantôt à droite, tantôt à gauche ; c'est qu'il est hémyèdre, tantôt dans 
un sens, tantôt dans l’autre. 

On dira, et avec juste raison : Toutes les substances organiques qui dé- 
vient le plan de polarisation lorsqu'elles sont dissoutes jouiront donc de 
l’hémyédrie. J'aurais beaucoup désiré ne présenter ce travail à l’Académie 
qu'après avoir examiné les bases organiques, le camphre et d’autres sub- 
stances. Mais ici on rencontre de grandes difficultés pour la recherche de 
l'hémyédrie. La beauté des cristaux des tartrates, leur grosseur, m'a servi 
considérablement. Cependant j'ai pu facilement étudier le sucre candi, et je 
puis annoncer, d’après mes propres recherches, que cette substance est hé- 
myédrique, et jouit à un haut degré de la pyro-électricité polaire. C'est 
même par l'étude de cette dernière propriété que j'ai été assuré de l'hémyé- 
drie, dont je me suis rendu compte ensuite par l'observation attentive de la 
forte cristalline. Postérieurement, ] ‘ai trouvé que cette détermination avait 
été déjà faite il y a longtemps par le docteur Hankel. ; 
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PHYSIOLOGIE. — Dés. sources physiologiques du rhythme musical ; 
par M. Car. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Magendie, Despretz, Duhamel.) 


« S'il est vrai que toutes nos sensations physiques ont leur point de 
départ dans l'organisme, l'explication de celles que nous éprouvons de la 
part de la musique doit se trouver dans la constitution de l'appareil auditif, 
comme dans le rapport des vibrations des corps sonores avec celles qu'ils 
communiquent aux membranes de l'oreille. Pour nous borner aux effets du 
rhythme, nous pensons que ces effets se rattachent naturellement aux actes 
PAjARoRque de la locomotion, de la respiration et de la circulation. 

» Tous les rhythmes musicaux se réduisent à deux types : la mesure à 
. temps et la mesure à trois temps. La locomotion est évidemment la 
source de la mesure à deux temps. Ce rhythme puise une autre origine dans 
les mouvements alternatifs du cœur, lesquels se précipitent ou se modèrent 
selon les diverses situations de l'âme. 

» 1 paraissait plus difficile de rapporter à une source physiologique la 
mesure à trois temps. Selon nous, on trouverait ce point de départ dans 
l'acte de la respiration. On remarque, en effet, dans l’ensemble d'un acte 
respiratoire, trois temps assez distincts, savoir : l'inspiration, l'expiration, 
et’ un témps de repos qui sépare l’une de l’autre. 

Ce qui prouve que la mesure à trois temps a sa source ailleurs que dans 
le mouvement binaire de la locomotion, c'est qu’on ne saurait marcher sur 
une mesure à trois temps, à moins que l’on ne fasse deux pas sur chaque 
temps; et ce qui témoigne qu'elle s'accorde avec l'acte respiratoire, c’est 
qu'on ne peut faire coincider la respiration avec une mesure à deux ou à 
quatre temps, tandis qu’elle s’harmonise très-bien avec une-mesure ternaire 
ou avec ses modifications. 

Le mouvement normal de la respiration, dans l’état de repos, coincide 
avec celui de l’andante sostenuto, marqué 60, pour une noire, au métro- 
nome de Maëlzel, c'est-à-dire une seconde pour chaque temps. Une mé- 
lodie réglée dans ces conditions peut servir, par conséquent, à déterminer 
une durée quelconque, presque aussi exactement qu'on le ferait à l'aide d’un 
chronomètre. » 


ma. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


CHIMIE APPLIQUÉE. — ÎNote sur l'épuration complète du gaz en une seule 
opération; par M. Mazrer. (Extrait.) 


(Renvoyé, comme les précédentes communications du même auteur, à la 
Commission du concours pour le prix concernant les Arts insalubres.) 


« Le procédé d'épuration du gaz, dont j'ai eu l'honneur d’entretenir plu- 
sieurs fois l’Académie, a été l’objet de plusieurs critiques. On a dit qu'il 
avait l'inconvénient d'exiger : 1° des appareils nouveaux; 2° une pression plus 
forte sur les cornues; mais comme la pression que mon appareil fait ajouter 
à la pression ordinaire n’est que 6 centimètres, et que la dépense pour l'é- 
tablissement de l'appareil laveur n'est pas bien considérable, ces objections 
n'ont pas réellement une bien grande valeur. Cependant elles m'indiquaient 
des perfectionnements. à chercher, et m'ont conduit à en introduire d'assez 
importants dans mes procédés. Celui que je viens soumettre aujourd'hui à 
l'Académie permet d'employer les cuves d'épuration à la chaux telles qu'elles 
existent aujourd'hui dans les usines à gaz, et quel que soit d’ailleurs leur sys- 
tème en produisant une épuration complète, c'est-à-dire en privant complé- 
tement le gaz d'ammoniaque et d'acide sulfhydrique de manière qu’il n'agisse 
ni sur le papier d’acétate de plomb ni sur le papier de tournesol rougi. 

» Ce procédé consiste dans l'emploi simultané d'un mélange de sulfate et 
d'oxyde de plomb dont on garnit les grilles des épurateurs au lieu de chaux... 

» Voici ce qui se produit par le passage du gaz : les sels ammoniacaux 
donnent lieu au contact du sulfate de plomb, à une double décomposition ; 
il y a formation de sulfate d'ammoniaque et de carbonate, sulfure et cya- 
noferrure de plomb; les acides sufhydrique et carbonique libres se com- 
binent directement avec l'oxyde de plomb. Lorsque le gaz commence à 
marquer soit au papier d’acétate de plomb, soit au papier de tournesol 
rougi, on renouvelle l’épurateur dans les mêmes conditions que pour la 
chaux. | É 

» Je décris, dans ma Note, le procédé au moyen duquel j'obtiens et je 
renouvelle ce mélange, procédé qui a l'avantage de donner une matière 
épurante toujours identique, pourvu qu'on ait soin de réparer par de 
nouveau sulfate de plomb la perte de matière inévitable dans une semblable 
manutention. 

». Une précaution est à prendre pour que le mélange de sulfate et d'oxyde 
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de plomb remplisse sa fonction épurante le plus longtemps possible; c'est 
que le gaz soit entièrement privé de goudron lorsqu'il arrive aux épurateurs, 
ce qu'on obtient facilement en le faisant passer sur une ou plusieurs couches 
de matières inertes et divisantes comme du menu coke, de la sciure de 
bois, etc. » 


GÉOLOGIE. — Supplément à un précédent Mémoire sur le bassin houiller 
de la Loire. (Note de M. Aménée Burar.) 


(Commission précédemment nommée.) 


« J'ai présenté à l'Académie , en novembre 1847, un Mémoire sur le 
bassin houiller de la Loire. Depuis, un géologue a réclamé la priorité pour 
les idées contenues dans ce Mémoire. J'avoue que je ne sais pas bien sur 
quelles idées porte cette réclamation, car la conclusion de mon Mémoire, 
qui est l'assimilation du système des couches de Firminy et du système des 
couches de Rive-de-Gier, n’est indiquée dans aucune des publications de ce 
géologue. Regarderait-il comme idée à lui appartenant, l’'énumération des 
couches de houille qui se trouvent dans les diverses parties du bassin de 
Saint-Étienne et de Rive-de-Gier? Mais la définition de ces couches, sous le 
rapport des caractères de composition, de l'étendue, de l'allure et de la su- 
perposition, est un travail poursuivi, depuis cinquante ans, par les travaux 
de plus de cent ingénieurs, et par ceux des compagnies qui ont dépensé plus 
de quarante millions en recherches. Ce sont les travaux souterrains qui ont 
successivement résolu les questions qui se sont présentées, et les résultats de 
ces travaux sont dans le domaine public aussi bien que les plans de mines. 

» Je m'élève d'autant plus contre cette prétention, que, dans le Mémoire 
que j'ai présenté à l'Académie, j'ai cité les travaux dirigés par M. Harmet 
au bois d’Aveize, à Montieux, à Meons, comme ayant établi, dans toute 
cette partie du bassin de Saint-Étienne, la succession des trois formations 
houillères; j'ai cité les travaux dirigés par M. Meynier dans la vallée du 
Cluzel et dans celle de la Ricamarie, comme ayant permis d'établir les rela- 
tions des couches du sud-ouest du bassin avec les couches du nord-est. 
Enfin j'ai cité les travaux dirigés par M. Brochin sous les territoires de la 
Péronnière et de Plat-de-Gier, comme ayant avancé, d'une manière déci- 
sive, la solution du problème de l'extension des couches de Rive-de-Gier. 

». Appuyé sur ces éléments, qui appartiennent aux ingénieurs exploitants, 
J'ai discuté le problème de l'extension du système de Rive-de-Gier sous le 
territoire de Saint-Étienne. J'ai assimilé les grès rouges du Chambon aux 
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grès rouges de la Péronnière , et de là j'ai conclu l'identité des couches du 
système du Firminy avec celles du système de Rive-de-Gier. 

» Cette assimilation, qui est le but et la conclusion de mon travail, n'a 
aucun rapport avec le travail du géologue qui réclame. » 


GÉOMÉTRIE. — Sur les rapports de la sphère au cône et au cylindre 
circonscrits; par M. Gurrann. 


(Commissaire, M. Sturm. ) 


MÉCANIQUE. — Supplément à une précédente Note intitulée : Nouvelle 
solution du problème des forces centrales; par M. Passor. 


(Gommission précédemment nommée.) 


M. Carré adresse une nouvelle Note relative aux moyens propres à 
abrèger le temps quand il s’agit de connaître les résultats numériques d'un 
vote dans l’Assemblée nationale. 


(Commission précédemment nommée.) 


CORRESPONDANCE. 


ASTRONOMIE. — Éléments de la planète de M. Graham, calculés sur un 
ensemble de 12 observations faites, l’une à Marckree, le 26 avril dernier, 
et les autres, du 30 avril au 15 mai, à l'Observatoire de Paris. CNRS 
de M. Yvon Virrarcrau.) 


Anomalie moyenne, le o mai 1848........ 143° 40’ 446 


Longitude du périhélie. ................ 71.15.39,2 | rapportées à l’équinoxe 
Longitude du nœud ascendant.....,...... . 68.19.13,6 moyen du o mai. 
Inclinaison. .,.... RS PE EE 530.199 

Angle (sin — excentricité). ....... rene 7.22% 29, 2 

Moyen mouvement héliocentrique diurne . . 16.°3,153 


Ces nombres donnent : 


Excentricité: …..…. ..:.. LE M SAME 0,128 3398 
Demi-grand axe (log. — 0,377 5411)..:....  2,38629: 
Durée de ja révolution sidérale, . 20002 3°5,68393 


» Les positions calculées au moyen de ces éléments, comparées aux 
observations, ont donné les Me ner suivants : 


‘à 


_.EXCÉS MOYEN DU CALCUL 
| EN ASCENSION DROITE. EN DÉCLINAISON. | 


s 


1848. Avril 26, … Marckree. 0,09 
Avril30.Mai 1, 2, Paris 0,07 

HS h,5,:8;"id: 0,19 

Ad AO Er 128% ‘à 0,10 

Ha strss id. : 0,30 

Id. 19, | id. r.- 0,40 


» On pourrait évidemment réduire ces différences en faisant subir une 
correction aux éléments; mais il est préférable d'attendre des observations 


plus éloignées, pour procéder à cette opération. » 


ASTRONOMIE. -— Lettre de M. Coorer, sur la nouvelle planète découverte 
par M. Graham. (Communiquée par M. Le Vernier.) 
« Dublin, 10 Mai 1848. 

» Le docteur Robinson d'Armagh à proposé de donner à la planète le 
nom de Metis (pnrio), parce qu'elle a été découverte en suivant un plan 
d'observation que j'avais établi. Sir John Herschel a suggéré de son côté le 
nom de T'hétis, avec une vague pour symbole. J'ai laissé à M. Graham le 
soin de choisir entre ces deux noms. 

» Je vous envoie toutes les observations que j'ai reçues de Markree jus- 
qu’à ce jour. 


DATES. R Ô 
ES À h_ ms 
Avril 25,54 14.56.38 — 12035 Approchée.D’aprèsune carte: 
26,472888| 55.34 ,63|— (9,1936)+A 31.47/,5|+ (0,8882) + A [Équat. Microm. carré. 
26,547714| 55.209,94 31.37,9|+ (0,8959)  |Méridienne. 
26,596244| : 55.27,15|+ (9,0150) 31.28,1|+ (0,8920). |Équat. Microm. carré. 
27,440 54.33 29: Lectures approchées. 
28,441448|  53.37,40|— (9,3043) 26:36,3|+ (0,8831). |Équat. Microm. carré. 
20,451017|  52.36,88|— (9,2504) 23.54 ,7|+ (0,8858)  Équat. Microm. carré. 
Mai 3,407148| 48.39,48 13.12,6 
5,440066|. 46.33,40 752,0 Équatorial: 
5,516892|  46.28,56 737,8 Méridienne. 


Étoiles de comparaison. 


Avril 26. Hise. cél., p. 345 (1800,0). ÆR — 14h 52m 115,86 9—— 1203/30/,8 Weisse, 14.106 
28.20. Weisse, 14.1031. 
Mai 3.  Weisse, 14.956. Hist. cél.,.p. 345 À — 14247m495,38 


d = — 11057/27",0 
5: - Weisse, 14.866.et 956, et Hist. cél. M — 14 46.42,65 9 — 11.49.21,8 
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ASTRONOMIE. — Lettre de M. Gnanam, sur la planète qu'il vient de 
découvrir. (Gommuniquée par M. Le Vernier.) 
« Observatoire de Markree, 11 Mai 1848. 

» Je vous envoie ma première approximation des éléments de la nouvelle 
planète, Je présume que M. Cooper vous aura informé que son nom est 
Metis, et son symbole À... Le soin de la nommer revenait de droit à M. Cooper; 
mais il a éprouvé quelque difficulté à choisir entre Thétis et Metis, et il m'a 
demandé mon opinion. Bien que le dernier nom renferme une erreur 
mythologique, je l'ai choisi comme un hommage rendu à la sagesse avec 
laquelle M. Cooper avait conçu le plan d'observation, dont l'exécution ma 
fait découvrir cette petite planète. 

» Voici les trois observations qui ont servi de base à mon calcul: 


Temps moyen Ascension Déclinaison 
de Greenwich. droite apparente. apparente. 
1848. Avril. 26,541140 223% 02/807,2 — 12°31/37",9 Markree. 
30,569109 222-0213, 3 — 12.20.4/Â,1  Regent’s-Park. 
Mai. 5,478479 221.37 44,7 — 12. 7.44,9 Markree. 


On ne peut attendre qu'une médiocre exactitude d’un intervalle aussi court. 
Mais une première approximation offre toujours un grand intérêt. 


1848. Mai 0,0, temps moyen de Greenwich. (Équin. moy. de 1848, Janv. 1,0) 
Anomalie moyenne. ...:...,:...,.... 129°50 17,79 


Distance du périhélie au nœud.......... r— (— 10.14.24 ,40 
Longitude du nœud ascendant. ......... (= 69:7%3.40,05 
Énelinaisôn 140 esse eve DOTE 1" %0490-01)08 
Angle de lexcentricités2 2.404272 p— 13.41.11,91 
Log. du demi-grand axe. ....... Se see No MORE 0 0 a 
Moyen mouvement diurne............. u =. 947”,2904. 


» Le calcul de la position intermédiaire (Avril 30,569109), fait au moyen 
de ces éléments, concorde exactement avec la position observée. Les lieux 
employés ont été corrigés de l’aberration et de la parallaxe. 

» Je me propose de calculer et de vous envoyer une éphéméride : elle 
servira, en attendant qu'on ait de meilleurs éléments, à faciliter les 
observations. | | | 

» J'aurais dû dire que les positions du 26 Avril et du 5 Mai ont été obte- 
nues, chacune, en prenant la moyenne de l'observation méridienne, et d’une 
moyenne entre les comparaisons micrométriques. J'ai fait, en réduisant 
l’ane des étoiles de comparaison du 26, une erreur à cause de laquelle il fau- 
drait ajouter + 0”,4 à l'ascension droite, et — 1,8 à ladéclinaison que j'ai 
données ci-dessus. » 


QE 
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ASTRONOMIE. — Lettre de M. Hip sur l'étoile qu'il vient de découvrir, et sur 
la nouvelle planète. (Communiquée par M. Le Vernier.) 
« Londres, 13 Mai 1848. 


» Nous avons fait les deux observations suivantes de la nouvelle planète 
(Metis ): 


1848. Mai 6, à 10t20"43 {temps moyen de Greenwich). R — 221°23'20",1 — 0,232 p 
0 —— 12. 5.17,8 + 0,886p 

Mai, à 13"54%30$ (temps moyen de Greenwich). 8 — 221. 5.566,09 + 0,352p 
Ÿ—— 12. 2.21,8 + 0,893p 


» La nouvelle étoile continue à jouir sensiblement du même éclat; elle 
reste exactement dans la même position. Jai noté, pendant la dernière se- 
maine, de singulières variations de couleur; des teintes rouge, bleue ou verte 
et Jaune ont toutes été remarquées. Quand l'étoile est près du méridien, sa 
couleur est d’un jaune foncé, avec de soudains éclats de lumière rouge. Son 
apparence est certainement différente de celle. d'une étoile, et je suis très- 
satisfait de trouver que le docteur Pétersen, M. Rumker et d’autres s’ac- 
cordent dans leur description avec celle que j'ai donnée. 

» L'étoile 52 du Serpent, de Flamsteed, est aujourd’hui perdue. Quoique 
la position de cette étoile, ramenée à 1848, ne diffère que de deux 
secondes de temps de celle de la nouvelle étoile, il paraît certain que 
Flamsteed n'a jamais observé d'étoile en ce lieu. L'introduction de 52 et de 
54 du Serpent (deux étoiles manquant au ciel) serait venue d'une seule et 
même faute de calcul, commise par Flamsteed. J'irai à Greenwich, sur linvi- 
tation de M. Airy, pour examiner les manuscrits originaux de Flamsteed. » 


En présentant les trois lettres qui précèdent, M. Le Verrier ajoute 
qu'elles lui étaient parvenues dès lundi dernier, 15 Mai. Les événements de 
cette journée l'ont empêché de les apporter à l'Académie. Il en est de même 
de la Note suivante, relative à l'étoile de M. Hind; elle lui avait été remise 
pour qu'il en donnât communication à la séance du 15 Mai. 


ASTRONOMIE. — Vote sur la comparaison de la nouvelle étoile de M. Hind, 
avec une étoile perdue de Flamsteed; par M. Buriccon. 


« En consultant les cartes de Flamsteed, j'ai trouvé dans la constellation 
du Serpent, sur le parallèle ‘de y, et à 20 minutes en avant, c'est-à-dire 
dans la région du ciel où se trouve l'étoile de M. Hind, une étoile figurée de 
6° grandeur, et portant le chiffre 52. Cette étoile n’existant pas dans les 

C.R., 1848, 1° Semestre. (T. XXNVI, N° 24.) is 
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catalogues modernes, je l'ai cherchée et trouvée dans Ja liste des étoiles 
perdues : observée par Flamsteed en 1690, elle n'a été revue par aucun astro- 
nome postérieur. Dans une Note, M. Baily explique le fait en l’attribuant à 
une erreur de Flamsteed ; celui-ci n'aurait en réalité observé que 53 » du 
Serpent, et ensuite, dans la réduction de son observation, il aurait pris 
l'ascension droite de 4 Hercule au lieu de celle de 9 Ophiuchus. Cette expli- 
cation est non-seulement inutile, elle est inadmissible; car l'ascension droite 
de 53 y du Serpent étant, en 1690, et d'après Flamsteed lui-même ,255°51r'0o", 
et celle de n Ophiuchus, 253° r0'0”, la différence sera 2°410”, qui, ajoutée 
à l'ascension droite de Hercule, savoir 248° 2/30”, donnera le nombre 
250°43'30, et non 250°56/15”, qui est l'ascension droite observée par 
Flamsteed pour 52 Serpent, en 1690. Il est inutile d'ajouter que si c'est » 
Serpent que Flamsteed a réellement observé, au lieu d’une autre étoile qui 
serait 2 Serpent, il n'aurait pas donné à ne -ci la 6° SROPRE puisque » est 
de 4° {, et notée par lui comme telle. 

» existence de l'étoile de Flamsteed se trouvant maintenue, contre 
l'explication de M. Baïly, la question se présente de savoir si cette étoile, 
qui était de 6° grandeur il y a un siècle et demi, et qu'on n’a pas revue 
depuis cette époque, serait l'étoile de 4° grandeur que l’habile astronome 
de Londres vient de découvrir. Or, en réduisant la position actuelle de 
l'étoile de M. Hind à l'époque de 1690, je trouve qu'il ne serait permis 
d'identifier dès à présent les deux étoiles, qu'à la condition de leur attribuer 
un fort mouvement propre. Si cette identité est confirmée par les observa- 
tions ultérieures, l'étoile de M. Hind présenterait le double intérêt d’une 
étoile douée d'un des mouvements propres les plus considérables qu'on 
connaisse, et d’une étoile variable à variations très-intenses ei à très-longue 
période. » 


ASTRONOMIE. — Observations des planètes Iris et Flore, faites a 
l'observatoire de Vienne. (Lettre de M. Eurrrow.) [Communiquée par 
M. Le Vennær. | 


« Vienne, 15 Mai 1848 
» Voici les observations des planètes Iris et Flore, que nous avons pu 
faire dans la dernière campagne : 
Pour l'observation de Flore, 14 Février 1848, nous n'avons trouvé 
l'étoile de comparaison dans aucun catalogue : la position approchée de 
cette étoile, obtenue par un seul passage au micromètre circulaire, est 


22832429 50 2 2 2003018 
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» Les observations méridiennes des 10 et 12 Décembre ont été faites par 
M. Kunesch, et celle du 14 par M. Zimmermann : l'un et l’autre sont depuis 
peu assistants de l'observatoire. 


DATES. 


1847. Août 23 


TEMPS LOG. DU LOG. DU 
moyen de | Æ appar. |fact. de d appar. fact. de 
Vienne. la paral laparal. 


| ——_—_— | ——— | ——_——_———————— | — — 


Observations de la planète Iris. 


h m $ US IE 
11.49 26,4/19.49.47,40 
10.15.39,0| 19.47.31,68 
11.28.42,4119.44.42,08 


8,37840 


7:99607 
8,45423 


»' 527 
Sept. 3 


Déc. 6| 7.51.28,3/21.10.35,5518,55666 
» ol 7:47-10,2/21.25.10,41|8,55907 
». 19] 7.20. 4,1121.27. 1,18/8,51904 


. 6.43,0 


128104 
.21.41,8 


. 9:37,3 


21.30.47,65|8,50174 
21.32.37,4118,37310 
21.42.21,70|8,54674 
21.44.12,83| 8, 40039 


nm 
co 
ON On 


Observations de la planète Flore. 


5. 2.10,03|8,37034n|+ 13.49 54,810,76049 


12. 9.32,8 
10.25.14,0 


2 
3 5. 1.45,9718,58217n 

» : 4|10.20.16,0 
7 


5. 1.16,60|8,48351r 


» 10. 5.54,0| 4.59.39,2518,58393r 

» _ 8110.16.54,3| 4.59. 1,5618,56326n 

» _19|10.13.46,0| 4.49.56,5 |18,47537n 

» 28|r0.33.35,5| 4.40.23,888,32015a 

» 29! 8.45. 1,7| 4.39.22,31|8,54777n 
Déc. 9| 9. o. 8,1| 4.28.20,43|8,4102:x 

» 10|11.11.10,8| 4.27.10,69 » 

» 12|rr.:2.36,9| 4-25..9,27 » 

» 14|10.5r.28,0| 4.23.12,27 » 

» 18| 5.48.33,6| 4.19.40,7818,30363: 


1848. Janv. 6| 9.51.46,6| 4. 9 51,6618,17870% 


13.462. 3/4 |0,93485 
13.53. 7,7|9,94443 
14. 4.51,719,92952 
10.25.11,6|9,90634 
10. 2.28,819,90482 
9.54.53,2|9,90988 
9-38.44,619,91078 
9-31. 3,219,91866 
8.48.17,919,90318 
8.39.33,319,91398 


13.49.20,4|9,80377 
13.48 4o,619,78180 
13.47. 5,019,80460 
13.46.43,319,79851 
13.48. 1,519,78084 
13 57.13,719,76155 
13.58.40,719,79309 
14.19.44 ,119,76805 
14.22.41,619,74565 
14.28.26,619,74476 
14.34.41,519,74338 
14.48 28,619.75412 
16.14.54,719,73210 


» 29! 7.35.42,0| 4.16.14,83/8,21267»|  18.30.18,5/9,69520 
» 31] 7. 1.47,9| 4.17.39,3917,81243,| 18.42 38,719,69481 
Fév. 2! 7. 9.30,2| 4.19.11,6/7,67685,)  18.55.16,5]9,69598 
» 65] 7.49. 2,5| 4.21.45,5617,51949 19.14. 2,0[9,68913 
» 13| 9.18.50,5| 4.29.49.168,43656 20. 3.22,3|0,70889 
» 14| 7.30.34,91%—1.32,18| » # — 27.45,3| » 
» 20| 7.49.22,8| 4.38. 2,8218,15889 20.44:37,419,67710 
» 922| 9.48.33,1| 4.40.42,8318,55409 20.56.33,319,73206 
Mars 2| 7.44 20,1| 4.53. 8,4318,27994 21.45. 7,419,66842 


NOMBRE 


d’obs. 


ÉTOILES DE COMPARAISON. 


wo DO nE inc 


S © O OO où 


mérid. 
mérid. 
mérid, 

2 

6 

6 


QD où Nn 


Bess., Z.185.-Hist. c., p.n5. 
Bess., Z. 185. 

Bess., Z, 185. 

British Cat., 5435. 
Bess.,Z.102.-Hist. c., p. m2. 
H.c.,p.n2.-W.,xx1 h.,635. 
Bess., Z. 125. 

Bess., Z. toi. 

Weisse, 1015. 
FW.,1025.-H.c.,p.112,197. 


Bess., Z. 131. 
Bess., Z. 131. 
Bess., Z. 131. 
Bess., Z. 131. 
Bess., Z. 131. 
Bess., Z. 131. 
Hist. cél., p. 203. 
Hist. cél., p. 203. 
Bess., Z. 131. 


British Cat., 1350. 

Rümker, 1136. 

Bess.,. Z. 340. 

British Cat., 1361. 

Bess., Z. 34o. 
B.,Z.340-Br.c.,1376-H.c. p.195. 
Bess., Z. 343. 


Bess., Z. 343. 
Bess , Z. 3,3. 
British Cat., 1551. 
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CHIRURGIE, — Sur l'extraction des calculs urinaires par les voies naturelles. 
(Extrait d'une Lettre de M. HeurreLour.) 


« J'ai eu l'honneur de lire devant l’Académie des Sciences, dans le mois 
d'avril 1846, un Mémoire sur l'extraction des pierres vésicales par les voies 
naturelles, Mémoire renvoyé à l'examen d'une Commission et admis, en 
outre, au concours pour les prix de Médecine et de Chirurgie de la fondation 
Montyon. Mon Mémoire présentait 124 malades opérés par le procédé en 
question. Depuis que je l'ai lu, j'en ai opéré 7 autres, ce qui fait monter le 
nombre des malades opérés à 131. Je suis prêt à soumettre à cette opération 
un 132° malade, si messieurs les membres de la Commission jugent conve- 
nable d'y assister. Je prie de vouloir bien fixer le jour et l'heure qu’ils vou- 
dront bien m'assigner. . » 


(Renvoi à la Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.) 


M. Le Gurcovu, qui avait déjà adressé une réclamation relative à la sup- 
pression de son nom et de ses travaux ‘faite, par les éditeurs du Voyage 
de M. Dumont-d'Urville, dans le Rapport de l’Académie sur les résultats 
scientifiques de l'expédition, prie l'Académie de vouloir bien faire 
connaître son opinion relativement à cette mutilation d’une pièce au- 
thentique. 
(Renvoi à la Commission qui a fait le Rapport.) 


l’Académie accepte le dépôt d’un paquet cacheté présenté par 
M. RapouRDin. 


À 4 heures et demie, l'Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 5 heures un quart. F. 


